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Institut d'hygiene et de parasitologie de l'universite de Lausanne.

Observations sur l'etiologie du catarrhe epizootique
des voies respiratoires des bovides.

Par B. Galli-Valerio.

L'interessant article de Mr. le Prof. Wyssmann*) sur
1'epidemiologic de cette affection, article dans lequel au sujet
de l'etiologie l'auteur cite mes constatations d'apres des ren-
seignements de Mr. Gallandat, veterinaire cantonal, m'a donne
l'idee de publier le resultat de mes recherches, commyniquees
en partie ä la reunion des veterinaires vaudois le 25 Juin 1922.
Au printemps de 1922 Mr. Gallandat m'a prie d'examiner du
materiel provenant de bovides atteints d'une affection du type
du catarrhe epizootique des voies respiratoires. Dans les
premiers examens que j'ai pratique, je n'ai eu ä ma disposition
que du materiel mal conserve, represents par des morceaux
de poumon et de la secretion nasale. Dans ce materiel, ni par
l'examen microscopique ni par les cultures, j'ai pu trouver
quelque chose de caracteristique, mais seulement un envahisse-
ment de germes n'ayant rien a faire avec l'affection. Predo-
minaient surtout le B. subtilis et les Sarcines. Dans un cas,
dans du liquide de Raulin, j'ai eu un developpement d'Asper-
gillus fumigatus; mais l'affection en question ne presentait
pas du tout revolution de l'aspergillose pulmonaire et le germe
isole s'etait probäblement developpe de spores accidentellement
deposees sur le materiel examine, vu la diffusion assez grande
de l'A. fumigatus dans le milieu exterieur. Le developpement
du reste tres lent de la culture en question, parle bien dans ce

sens, car dans les cas d'aspergillose on obtient d'emblee et tres
rapidement des cultures abondantes de ce parasite, comme j'ai
eu l'occasion de constater chez l'homme et chez les animaux.
Seulement ä l'examen d'un frottis de secretion oculaire, mon
attention s'etait fixee sur des microcoques legerement allonges

disposes en diplocoques et parfois en chainettes de 3—4
elements. Malheureusement l'envahissement des cultures par
les saprophytes indiques, m'avait empeche d'etudier ce germe.

Ce n'est qu'en mai 1922, qu'ayant pu voir moi-meme une

*) Schweiz. Archiv für Tierheilkunde, 1922, p. 357.
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vache malade dans la clientele de Mr. le veterinaire Bonard
et ensuite assister ä son autopsie, j'ai pu recolter du materiel
tout a fait frais avec les precautions voulues et m'en servir
pour des examens directs et des cultures. Dejä ä l'examen
microscopique des secretions nasales et oculaires, j'ai ete frappe
par la presence de microcoques de forme legerement allongee,
disposes par 2 ou 3, pourvus d'une capsule et par consequent
fort analogues au pneumocoque, dont ils differaierit seulement

par une taille en moyenne un peu plus grande. Apres abatage
et autopsie de la vache, j'ai retrouve ces mernes germes dans
des infiltrations inflammatoires disseminees dans les poumons
et c'est de ces lesions que j'ai pu les isoler a l'etat pur. Les
microcoques en question, se coloraient fort bien par le bleu au
thymol et par la fuchsine pheniquee, ainsi que par la methode
de Gram. Apres cette derniere coloration, recolores ä l'eosine
ou a la safranine montraient tres nette une capsule qui les

enveloppait. Le developpement sur les milieux de culture, n'eut
lieu qu'a des temperatures de 35—37°. U etait tres faible sur
agar, meilleur sur serum gelatinise, meilleur encore en bouillon
ou l'on remarquait leger trouble sans voile, puis eclaircissement
du bouillon avec depot blanc-grisätre leger au fond de l'eprou-
vette. Dans les cultures le microcoque gardait ses caracteres
typiques, mais la capsule disparaissait surtout apres 2 ou 3

passages, et il avait la tendance ä y donner des chainettes de
3—5 elements ä grains tres irreguliers. II ne determinait pas
de liquefaction de la gelatine mais il coagulait le lait.

Avec 1 cc. d'une culture en bouillon, j'ai inocule une souris
blanche sous la peau de la cuisse. Cet animal qui, au debut,
semblait avoir echappe ä l'infection, a presente peu a peu des
phenomenes de cachexie, amaigrissement et eruption de petites
pustules rouges ä la peau. II est mort apres 3 mois dans un
etat d'extreme amaigrissement. A l'autopsie je n'ai constate
qu'une forte tumefaction de la rate et congestion intense du
foie. Les frottis de ces deux organes, ont montre des diploco-
ques du type decrit et des cultures de la rate ont aussi donne
ce microorganisme ä l'etat pur avec les caracteres indiques
pour les cultures directes. J'ai alors inocule 34 cc. d'une de
ces cultures de passage, sous la peau de la cuisse d'une autre
souris blanche et celle-ci est morte de septicemic en 24 heures,
presentant forte hyperemie sans pus au point inocule, legere
tumefaction de la rate, congestion du foie, hyperemie pul-
monaire, et renale, point de peritonite. Dans le sang et dans
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les organes, j'ai trouve toujours le meme diplocoque que j'ai
isole ä l'etat pur du sang du coeur.

Le germe isole de la vache atteinte de catarrhe epizootique
des voies respiratoires se rattache sans aucun doute au type
pneumocoque. Mais au moment de l'isolement, sa virulence
etait tres faible pour la souris chez laquelle il n'a provoque
qu'une affection ä evolution chronique. Mais nous savons la
grande variability de virulence des differentes races de pneu-
mocoques. Ainsi Christiansen*) a isole d'une pneumonie in-
fectieuse des veaux, un pneumocoque peu virulent pour le
lapin, et constate que des pneumocoques isoles de l'homme
parfois tuaient le veau et parfois n'avaient aucune action. Les
recherches faites ces derniers temps par les observateurs ameri-
cains et anglais, demontrent du reste combien de races de

pneumocoques ä virulence fort variable on rencontre chez
l'homme.* •) Mais il est interessant de noter comme il a suffi
un seul passage sur la souris pour donner au germe isole les
caracteres d'un pneumocoque a virulence normale pour cet
animal. On sait du reste que Palier, ayant constate la grande
augmentation de virulence du pneumocoque par passages sur
la souris grise, avait attribue ce rongeur un role dans la
dissemination de ce germe.***)

La question qui se pose maintenant, est de savoir si le
germe isole est bien l'agent specifique de l'affection qui a sevi
ce printemps chez les bovides. Sans avoir pu faire des
experiences sur ces animaux, et sur le resultat de l'examen d'un
seul cas, il n'est pas possible de se prononcer et la question
reste ouverte c.-a.-d. le germe en question peut avoir joue le
role preponderant specifique ou bien n'avoir provoque de
lesions que sur un animal dej a infecte peut-etre par un virus
filtrable reellement specifique. Quoi qu'il en soit pourtant,
il est interessant d'attirer toujours plus l'attention sur la
presence du pneumocoque chez les animaux, oil il joue certaine-
ment un role pathogene bien plus important de ce qu'on lui a
attribue jusqu'a maintenant. Je rappellerai en effet que d'apres
Neufeld et Händelt) le pneumocoque se rencontre assez

*) Zentralbl. f. Bakt., Ref. Bd. 59, 1914. p. 212.
**) B. Galli-Valerio: La Pneumonie lobaire. Lausanne 1919.

***) Revue d'Hygiene 1907, p. 1094.

t) Kolle u. Wassermann: Handbuch der pathogenen Mikroorganismen,

2. Aufl., 4. Bd., p. 561, Jena 1912.
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souvent meme chez les animaux normaux, que Christiansen,*)
Knuth et Sommerfeld**), Miessner et Kohlstock,** *) Truche et
Cotoni,f) Lintz.ft) Galli-Valeriofff) ont decrit des infections
des bovides, des moutons, des chats, des rats determinees par
ce microorganisme.

Le pneumocoque done meriterait d'etre de plus en plus
etudie comme agent pathogene chez les animaux aussi au
point de vue de la pathologie comparee, vu la grande importance

et la grande dissemination des affections determinees
chez l'homme par ce microorganisme.

Die Geschichte des Schweineroi laufs im Kanton Bern.
Auszug aus der Inaugural-Dissertation (Bern 1921).

Yon Hang Hofstetter, Tierarzt, Langnau.

Die ältesten Nachrichten über Rotlauf stammen vom Ende
des 18. Jahrhunderts, damals wurde die Krankheit auch St.
Antoniusfeuer genannt. Später sah man den Rotlauf, wie auch
andere Krankheiten der Schweine als Milzbrand an (Heusinger,
Lehrbücher von Roll). Diese Unklarheit findet auch Ausdruck
in den Namen Milzbrandrotlauf, fievre charbonneuse, tvphus
charbonneux, wie sie sich in älteren Seuchenmeldungen finden.
Zur Trennung von Milzbrand kam es erst 1865, als der Erreger
dieser Seuche entdeckt wurde.

Über das Auftreten von Rotlauf in der Schweiz liegen
verschiedene Angaben vor (Schweiz. Archiv f. Tierheilkunde);
so schreibt um 1816 Leuthwiler über ein brandiges Entzündungsfieber

der Schweine; ungefähr gleichzeitig wird über das
Auftreten des Brandblutes unter den Schweinen im Kanton Zürich
berichtet. Ebenfalls 1816 herrschte eine Epizootie auf den
Engelberger Alpen (n. Tgnaz Hess); drei Jahre später beschreibt
Zeller einen Seuchenzug in den Kantonen Uri, Graubünden und
Glarus. Eine Preisaufgabe der Gesellschaft Schweiz. Tierärzte
über Rotlauf wurde 1834 von Frey gelöst.

*) Travail cite.
**) Zentralbl. f. Bakt., Ref. Bd. 54, 1912, p. 239.

***) Idem, Orig. Bd. 72, 1914, p. 490.
t) Annales de I'Institut Pasteur 1912, p. 1 et 1913, p. 322.

If) Bulletin de l'Institut Pasteur 1913, p. 543.

fft) Zentralbl. für Bakteriologie," Orig. Bd. 65, 1912, p. 304 et travail
eite p. 23.
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